
de comprendre les relations entre
les différents peuples ainsi que
leurs déplacements. Une chose
est sûre, cela passe par un large
recours aux analyses physico-chi-
miques des matériaux. Le Centre
de recherche et de restauration
des musées de France2, par exem-
ple, a analysé la composition de
bijoux mérovingiens découverts
dans le sous-sol de la basilique de
Saint-Denis. Les résultats ont
prouvé que les grenats provenaient
d’Inde et de Ceylan (Sri Lanka). 

Les champs d’investigation sont donc 
encore très nombreux…
S. A. B. : En effet, des thèmes peu étudiés ne
demandent qu’à être développés. Ainsi, l’étude
des rites funéraires est en pleine expansion.
Depuis peu, l’archéologie touche aussi au passé
très récent, avec la fouille de charniers vieux de
quelques années, de ruines industrielles ou
d’épaves de navires. Par ailleurs, beaucoup de
sujets sont encore débattus : le peuplement de
l’Ancien Monde par les premiers hommes
modernes, la disparition de l’homme de Nean-
dertal, la ou les dates d’arrivée des hommes
sur le continent américain… pour ne citer qu’une
infime partie de tous les problèmes du passé qui
restent encore à élucider. 

Quels sont les enjeux majeurs pour les
prochaines années, voire les prochaines
décennies?
S. A. B. : Il s’agit tout d’abord de rééquilibrer le
nombre d’archéologues spécialistes et généra-
listes : la discipline manque cruellement d’ar-
chéologues généralistes, avec une vaste culture
historique, capables de faire la synthèse des don-
nées. Ensuite, il est essentiel que les fouilles en
France ne se limitent pas à des motivations scien-
tifiques dictées par les hasards des aménage-
ments du territoire. Rappelons que, depuis la
légitimation de l’archéologie préventive en 2001,
les archéologues sont susceptibles d’intervenir
avant le début de chantiers pour sauver de la
destruction des vestiges contenus dans le sous-

sol3. Enfin, la présence de nombreux archéolo-
gues français à l’étranger joue un rôle diploma-
tique indéniable. Ce qui est plutôt positif, car
l’archéologie apparaît ainsi comme une disci-
pline “utile”. Toutefois, il est impératif de pré-
server des niches scientifiques qui ne seraient pas
forcément rentables ou utiles, mais qui per-
mettent tout simplement de repousser les fron-
tières de la connaissance de notre passé. L’en-
gagement du CNRS dans le domaine de
l’archéologie n’en est que plus important.

Propos recueillis par Géraldine Véron

1. Les Racines du monde. Entretiens avec Claude-Henri
Rocquet, André Leroi-Gourhan, Belfond, 1982.
2. Unité CNRS / Ministère de la Culture et 
de la Communication.
3. Lire « Sous les chantiers, l’histoire », Le journal 
du CNRS, n° 242, pp. 32-33.

Ô En savoir plus : 
Les informations sur le colloque L’Archéologie en mouvement :
hommes, objets et temporalités sont disponibles sur le site
www.cnrs.fr/inshs/recherche/archeo-en-mouvement.htm 
À noter : le colloque sera retransmis en direct sur le site
http://webcast.in2p3.fr/2010/archeomouv
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Anciens et amis du CNRS : vingt ans de rayonnement

L e 2 juin, au siège du CNRS, à
Paris, l’ambiance était à la fête.
L’Association des anciens et

des amis du CNRS y a célébré ses
20 ans, sous l’égide du président
du CNRS, Alain Fuchs. L’occasion
de rappeler les origines et les acti-
vités de l’association. C’est le 23 avril
1990 que François Kourilsky, à la
tête du CNRS de 1988 à 1994, et
Charles Gabriel, directeur du per-
sonnel et véritable mémoire vivante
de l’établissement, signent l’acte de
naissance de l’Association des
anciens et des amis du CNRS, bap-
tisée Rayonnement du CNRS. Ses
objectifs ? Maintenir le contact
« entre toutes les personnes, chercheurs,
ingénieurs, techniciens et administra-
tifs à la retraite ou encore actifs, qui ont
mené tout ou partie de leur carrière
au CNRS, et de fait contribuer à la

visibilité de la recherche scientifique
en France et à l’étranger », explique
son président, Edmond Lisle.
En deux décennies d’existence, l’asso-
ciation, forte de près de 2000 adhé-
rents, a évolué sur plusieurs fronts.
Pêle-mêle, on peut citer sa revue
qui, au fil des ans, s’est étoffée pour
devenir un outil d’information scien-
tifique auprès d’un très large public
français et étranger1, la création d’un
site Internet2, avec l’amorce d’une
version anglophone ou encore l’im-
plantation de réseaux à l’étranger,
Chine et Brésil en tête.
À quoi s’ajoutent les actions sur le
terrain. « Le CNRS a une vraie perti-
nence pour répondre aux questionne-
ments du grand public sur les nano-
technologies, les cellules souches ou le
génie génétique », estime Edmond
Lisle. Forts de leurs compétences et

de leur disponibilité, les bénévoles,
issus de tous les domaines de recher-
che, proposent des conférences
publiques ainsi que des visites et
des ateliers scolaires, dans le cadre
de l’Action pédagogique d’éveil à la
science. Leur point fort est d’appor-
ter aux côtés des enseignants leur
propre expérience de chercheurs.
Reste une grande mission : élargir le
rayonnement du CNRS au-delà de
nos frontières. Encore faut-il mobi-
liser les chercheurs étrangers qui,
durant ces vingt-cinq dernières
années, sont venus en France, puis
sont repartis chez eux. Plusieurs
centaines d’entre eux ont déjà été
contactés via les bureaux du CNRS 
à l’étranger et, surtout, les voyages
que l’association organise. Les résul-
tats les plus encourageants viennent
de Chine, où le dynamisme de la

recherche promet de belles collabo-
rations. « Nous avons pu reprendre
contact avec une centaine de chercheurs,
dont une partie occupent aujourd’hui
des postes clés dans leur pays », indique
Edmond Lisle. D’ailleurs, certains
d’entre eux pourraient prochaine-
ment intégrer un programme franco-
chinois lancé avec un laboratoire des
sciences de l’environnement. Après
vingt ans d’existence, le dynamisme
de l’association n’a pas faibli.

Patricia Chairopoulos

1. Précisons que l’adhésion à l’association
permet de recevoir Le journal du CNRS.
2. www.rayonnementducnrs.com,
www.anciens-amis-cnrs.com
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Les sites industriels commencent à être étudiés par les archéologues,
telle cette soierie construite vers 1860 en Isère.
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